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LA SITUATION" 
Un grand pas vers la victoire : 

Foch généralissime. — Les as-
sauts forcenés de l'ennemi res-
tent vains. Le coup est raté. 
C'3st un général allemand qui 
le déclare !... — La confiance 
du général de Lacroix. — 
Charles liquide Czernin. — Le 
Congrès Xtaîo-Jougoslave de 
Borne. — Branting proclame 
l'infamie des soziodemokrates. 
Le Gouvernement anglais vient d'an-

noncer qu'il reconnaît le général Focii 
comme commandant en chef des ar-
'niées alliées opérant en France. La cho-
se existait en fait depuis lfénergique in-

tervention de M. Clemenceau dans les 
derniers jours de mars, mais il n'y avait 
pas eu encore de consécration officielle 
du côté anglais. C'est aujourd'hui un 
point acquis. 

; Le général Malleterre consacre dans 
le dernier numéro des Annales, un in-
téressant article au chef et à son se-
cond, Pétain. Citons-en le début et la 
lin : 

« Les Allemands disent, depuis plus 
d'un an : Hindenburg et Ludendorf ! 
Nous aurions pu leur répondre plus 
tôt : Foch et Pétain. 

Ne récriminons pas contre les er-
reurs d'hier. Il y en a eu tant dans 
cette guerre ! Les Allemands n'en ont 
pas été exempts l 

Il a fallu trop de temps pour faire 
comprendre l'impérieuse nécessité d'une 
coordination des commandements sous 
la direction d'un chef accepté de tous. 
On crée l'organe à l'heure du plus gra-
ve péril qu'aient couru les Alliés depuis 
la Marne. Il n'est pas trop tard ! 

On pouvait hésiter entre Foch et 
Pétain. Foch, plus ancien, ayant à son 

; actif de guerre la Marne, l'Yser, le re-
dressement récent de l'Italie, chef 

I d'Etat-Major général depuis un an, s'im-
posait. Pétain a ' Verdun. Les deux, 
chefs sont associés de volonté et de 
cœur. L'un dirige la bataille, l'autre 
coordonné l'effort. Pétain est le tacti-

■ tien, Foch le stratège ; et ils sont 
interchangeables. 

Dans la terrible bataille qui se 
livre entre l'Oise et la mer> et dont dé-
pend encore, comme à la Marne, le sa-

lut du pays cl du monde, malgré les 
surprises que nous ont réservées Hin-
denburg et Ludendorf, grâce à la trahi-
son russç, nous sommes, certains que 
Foch et Pétain triompheront, non pas 
seulement parce qu'ils sont dignes de 
leurs adversaires, mais parce qu'ils 
représentent le génie de la France qui 
doit vaincre l'Allemagne. » 

Ce triomphe, s'il a paru douteux pen-
dant quelques-unes des dures journées 
qui se sont écoulées depuis le 21 mars, 
est aujourd'hui certain. La tacjti.que al-
lemande échouera en 1918 comme elle 
a échoué en 101-1. 

A la vérité, les méthodes employées 
à trois ans de distance ne sont pas les 
mêmes parce que l'ennemi n'a plus 
de réserves abondantes, mais le but 
ne varie pas. Ce but restera inaccessi-
ble à la tactique de 1918, comme il le 
fut à la manœuvre de 191L 

• En 1914, dit le général von Freytag, 
dans une étude publiée il y a quelques 
mois, « en 1914, l'offensive allemande 
n'a pas été assez forte pour obtenir 
l'écrasement de l'ennemi. Cette offensi-
ve avait pour objet un doublé mouve-
ment tournant, l'un par l'aile droite, 
l'autre par l'aile gauche. Par l'aile droi-
te, jusque devant Paris et sur la Mar-
ne, on a failli réussir ; mais par l'aile 
gauche, on a échoué... » 

Le généra! teuton poursuit en s'ef-
forçant- de donner les raisons ,qui ont 
assuré la victoire française. Il en trou-
ve beaucoup. Il en oublie une, l'essen-
tielle, l'héroïsme de nos poilus. L'hé-
roïsme des combattants de 1918 n'est 
pas inférieur à celui des soldats de 
1914. Et ce sera encore la raison dé-
terminante de l'échec des Barbares. 
Ces derniers peuvent ergoter, c'est une 
vérité contre laquelle ils ne pourront 
rien. 

Les Allemands n'ayant pu fixer le 
succès, au début, par l'enveloppement, 
et n'ayant plus des réserves suffisan-
tes pour envisager une pareille ma-
nœuvre, il leur restait la percée. « La 
bataille de percée, avec l'appui d'une 
nombreuse artillerie lourde, reprend 
actuellement toute sa valeur », dit en-
core "le même général von Freytag. 
Mais, de son propre aveu, le résultat 
est , lié au succès foudroyant. Ecou-
tez-le : 

« La condition préliminaire pour réus-
sir une telle entreprise, c'est, d'abord, la 
supériorité morale et tactique de l'as-
saillant ; c'est, surtout, une vigueur, une 
fougue proportionnées à l'efficacité de 
ses armes. Jusqu'ici, nous n'avons pu 

aborder ce système à fond, parce que 
nous ne nous sentions pas disposés à 
user de ces moyens, sur le front ouest, 
dans une mesure suffisante. Car il ne 
s'agit pas seulement de percer le front 
ennemi sur un point relativement res-
treint avec des troupes projetées en 
masses ; celles-ci, en effet, seraient 
exposées immédiatement à être écra-
sées de droite et de gauche dès qu'elles 
auraient fait une pointé en avant : il 
s-'agit d'enfoncer une partie suffisam-
ment grande du front et d'avoir immé-
diatement les moyens d'élargir tacti-
quement la trouée de façon à rendre 
impossible la réunion des forces de 
l'adversaire. La portée d'une telle opé-
ration ne peut donc s'admettre qu'à là 
condition d'obtenir tout de suite un 
succès décisif » 

Nous trouvons dans ces lignes D'UN 
GÉNÉRAL ALLEMAND l'aveu formel de 
l'échec définitif de la. tentative enne-
mie en Picardie. 

Relisez avec attention' les lignes qui 
précèdent. La victoire n'est possible, 
dit le général boche, que si la percée 
est faite, non pas sur un espace res-
treint, mais sur un large front et si, 
sans délai, on peut exploiter la ruptu-
re par un succès décisif. 

Or, la ligne franco-anglaise a été, à 
plusieurs reprises, menacée, mais nulle 
pari elle n'a été rompue. Et nos réser-
ves arrivant sans répit, celle rupture 
n'est plus possible. La première con-
dition du succès n'étant pas réalisée, les 
Barbares n'ont pas la possibilité d'ob-
tenir la seconde. C'est une affirmation 
de l'ennemi -lui-même. 

En termes plus clairs, les Allemands 
ont manqué leur coup. Leur échec est 
irréparable. Toutes les masses qu'ils 
lanceront à l'assaut sont vouées à la 
destruction. Guillaume aura du mal à 
transformer cette tuerie atroce en une 
victoire, trop hâtivement fêtée à Ber-
lin par des pavoisement intempestifs. 

11 reste à Hindenburg, comme fiche 
de consolation, la croix d'or que lui 
octrôya le Kaiser dès les premiers 
jours de l'offensive. C'est une compen-
sation insuffisante,. 

Evidemment la bataille n'est pas ter-
minée. L'ennemi s'acharnera. Aussi 
longtemps qu'il aura des divisions in-
tactes il les lancera dans la fournaise. 
Le matériel humain ne compte pas 
pour la caste qui conduit la Prusse à 
la ruine, mais l'échec est irrémédiable. 
C'est l'opinion très nette du général de 
Lacroix qui a quelque compétence 
en la matière. Ayant commenté, dans le 
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Temps, la bataille qui se déroule de 
l'Oise à l'Yser, l'ancien généralissime 
conclut par ces lignes rassurantes : 

« En résumé- nos alliés défendent le 
terrain pied à pied, et l'ennemi, mal-
gré ses efforts, n'a pu arriver à rom-
pre la cohésion du front britannique. 
Que cette attitude défensive n'ait eu 
pour conséquence que l'usure de l'en-
nemi, ce serait déjà un résultat appré-
ciable. Mais ma foi dans la valeur du 
haut commandement allié et dans l'hé-
roïsme de nos soldats me fait envisager 
d'autres perspectives. Je n'ai pas à les 
préciser, mais j'en attends la réalisa-
tion avec confiance. » 

■ ■ * 

Le comte Czernin a démissionné. Il 
serait plus exact de dire qu'a a été dé-
missionné par Clemenceau ! Le men-
teur à la conscience pourrie ne pouvait 
décemment continuer à être le ministre 
de l'empereur qu'il découvrit impru-
demment. 

Lui ou un autre peu importe. L'évé-
nement ne peut être qu'une solution 
provisoire, Il marque le début de l'ef-
fondrement de la monarchie dualiste. 
L'empereur Charles, coincé entre Guil-
laume qui entend rester le maître ab-
solu et les nations Jougo-Slaves qui 
veulent secouer le joug, ne pouvait sau-
ver sa couronne qu'en abandonnant _la 
cause de la Prusse. Il tient à être jus-
qu'au bout le fidèle second du Bandit, 
il subira le châtiment comme son maî-
tre L. 

A 
On sait qu'une Conférence Italo-

Jougoslave (c'est-à-dire entre les Ita-
liens et les représentants des nations 

' opprimées par l'Autriche) vient de se 
tenir à Rome. Après un échange de 
vues et de nombreuses discussions, une 
résolution satisfaisante a été votée. Le 
Congrès a reconnu les droits à l'indé-
pendance des Tchèques, Slovaques, Po-
lonais, Roumains, Ruthènes, Slovènes, 
Croates, Italiens qui gémissent sous le 
joug austro-magyar et — ce qui est plus 
important au point de vue politique — 
il consacre la réconciliation complète 
des Italiens et des Jougo-Slaves. 

Ces divers peuples ont fini par com-
prendre que, par leur union, ils réali-
seraient beaucoup plus facilement que 
par leur jalousie, leurs projets d'af-" 
franchissement des populations encore 
sous la domination de l'aigle bicéphale. 

Ce résultat du Congrès de Rome est 
très intéressant. Lorsque l'Italie se joi-
gnit aux Alliés elle s'obstinait à récla-
mer pour elle seule des droits sur les 
côtes de l'Adriatique, d'où une rancune 
violente des Jougo-Slaves. L'entente ac-
tuelle facilitera singulièrement, pour 
les Alliés, le concours de ces nations 
opprimées par l'Autriche, lorsque la 
défaite se dessinera d'une façon défi-
nitive pour les empires de proie. 

Les soziodemokrates allemands écœu-
rent les socialistes neutres. M. Bran-
ting, le grand leader suédois, exprime 
son dégoût dans le Sçcial-DemokraTen. 
Il accuse les Kamarades allemands de 
marcher avec le militarisme prussien 
et de seconder une politique de bri-
gandage. 

Ayant cité l'article du Vorwserts, or-
gane de la sozialdemokfatie allemande, 
qui réclame une complète victoire des 
armées boches, et la « paix alleman-
de », M. Branting conclut avec indi-
gnation : 

Il est évident qu'un parti qui trahit ainsi 
le droit des peuples a disposer d'eux-mê-
mes s'exclut lui-même de l'internationale, 
qui pourtant un jour sera rétablie et rede-
viendra une puissance mondiale plus forte 
que jamais. Si vraiment le Vorwœrls, le <S 
avril, a parlé au nom de son parti, celui-ci 
n'a plus rien de commun avec le socialisme, 
qui veut dérendre le droit et la liberté des 
nations. 

Que pensent de ^ce-t énergique lan-
gage les quelques députés socialistes 
français qui persistent à se déclarer 
partisans d'une solution pacifiste?... 

 A. C. 

Bombardement d'Amiens 
Les artilleurs du prince Ruprecht conti-

nuent à bombarder Amiens et ils allongent 
leur tir. Jusqu'ici ils ne visaient que la 
cathédrale et la voie ferrée : ils écrasent 
maintenant les faubourgs manufacturiers 
où étaitrestée la population ouvrière etoù, 
tant tués que blessés, ils ont fait de nom-
breuses victimes. 

Ile ne chantent plus victoire 
Les derniers radios allemands relatant 

les épisodes de la bataille du nord décèlent 
un changement caractéristique semblable 
à celui qui se produisit au début de l'offen-
sive lorsque la ruée se trouva endiguée 
devant Amiens. C'est ainsi que ce mutin, 
parlant des combats qui se livrent sur la 
Lys, ils en accusent l'âprelé. 

Les pertes boches 
On est certainement au-dessous de la 

vérité en estimant les pertes allemandes 
à un demi-million d'hommes. Nous ne 
savons pas ce que l'ennemi est prêt à sa-
crifier encore ; mais la proportion de ses 
pertes rapproche les limites de ses efforts 
utiles. Il est plus évident d'heure e« heure 
que, pour les alliés, tenir bon, c'est la 
victoire certaine et prochaine. 

Activité navale allemande 
On mande de Washington à l'agence 

Exchange, le 14 avril : 
« Des informations reçues ici parlent de 

l'activité anormale qui règne dans les ba-
ses navales allemandes et considèrent 
qu'il est possible qu'elle soit le symptôme 
d'un prochain raid naval de grande enver-
gure. » 

Le canon monstre 
Dans la journée de lundi, Paris a été 

bombardé par le canon monstre. 

Hangar à zeppelins détruit 
près de Friedriohsafen 

A Manzel, près de Friedrichsafen, un in-
cendie a détruitcomplètement, la nuit der-
nière, un grand hangard'aviation de l'an-
cien chantier de zeppelins avec une auber-
ge attenante. Lesinistreest attribué à une 
explosion. La lueur de l'incendie était 
aperçue dans toute la-région de la Suisse 
orientale. 

Nouvel appel d'Américains 
Le conseil de guerre a approuvé le nou-

veau grand projet de mobilisation. Les 
hommes seront appelés au commence-
ment du mois prochain. 

Les Allemands à Helsingfors 
Après un combat violent avec des ban-

des armées,les Ijroupes allemandes débar-
quées en Finlande, appuyées par des élé-
ments de forces navales, sont entrées à 
Helsingfors. 

Nouvelle trahison de Lénine 
. On annonce de Vol'ogda que le gouver-
nement léniniste avait refusé des muni-

tions à l'armée arménienne qui combattait! 
les Turcs et était sur le point de rempor-
ter la victoire. 

Czernin le menteur 
Nous avons reçu lundi soir, trop tard 

pour être publiée dans le Journal du 
Lot, la dépêche annonçant que Czer-
ilin le Menteur, ministre autrichien, | 
avait démissionné. 

Cette dépêche fut néanmoins affichée I 
dans les kiosques de journaux, dès 7 ] 
heures 1/2, à Cahors. 

Le ministre menteur a compris qu'il 
n'était pas de taille à lutter avec M. 
Clemenceau. 

Cependant, les journaux allemands 
considèrent que le comte Czernin s'est L 
retiré parce que la lettre de l'empe-
reur Charles au prince Sixte de Bour-
bon a été envoyée à son insu. 

Sur le front italien 
(Officiel).—Dans la conque de Laghi 

(Posina) une de nos patrouilles a attaqué 
un poste de mitrailleuse ennemi et a cap-
turé l'arme, après avoir détruit la garni-
son. 

Nos explorateurs ont capturé quelques 
prisonniers dans levai Ornio. 

Sur le plateau d'Asiago, des patrouilles 
ennemies ont été mises en fuite à la gre-
nade, et, au nord de Cortellazzo, des grou-
pes importants ont été dispersés par nos 
canonnades. 

Chronique locale 
Sur 9e Mi... 

Le ministre de l'agriculture et du 
ravitaillement adresse aux préfets une 
circulaire par laquelle il leur signale 
les actes de certains commerçants qui, 
profitant de la présence sur notre ter-
ritoire des troupes américaines et 
britanniques, leur vendent des mar-
chandises à des prix excessifs. 

Le ministre s'élève contre cette 
exploitation honteuse, « en opposition 
complète avec l'esprit qui doit régner 
entre Alliés », et il déclare que « ces 
pratiques doivent être réprouvées. » 

Eh oui, tous ceux qui n'ont pas une 
âme de mercanti, penseront comme le 
ministre du ravitaillement. Ils s'indi-
gneront, comme ils le font chaque fois 
qu'un acte de spéculation ignoble leur 
est connu. Mais après ? Le mercanti, 
laisse passer ces protestations et 
continue ses exactions. 

Il y a mieux que toutes les phrases, 
mieux que toutes les circulaires ; il 
suffirait d'une mesure, à savoir de pro-
noncer la fermeture pure et simple des 
boîtes à mercantis, où le vol est érigé 
à la hauteur d'un principe. 

Si de pareilles mesures étaient pri-
ses, comme elles le furent par des gé-
néraux américains contre certains né-
gociants, à Brest, notamment, les exploi-
teurs des pauvres bougres seraient 
moins exigeants, moins insolents. 

Mais on proteste et on laisse faire. 
Et c'est ainsi que, l'exemple étant con-
tagieux, on assiste chaque jour à une 
recrudescence d'exploitation sur toutes 
les matières, au préjudice même des in-
dividus les plus malheureux. 

Il y a 4 jours, arriva à Cahors un 
convoi de réfugiés de la région d'Ar-
mentières, d'Amiens. Il semblait natu-
rel qu'au cours de leur voyage, ces in-
fortunés fussent l'objet de soins, de 



traitements humains de ta part des po-
pulations des régions qu'ils traver-
saient. Hélas ! un garçonnet actuelle-
ment reXHieiïK chez un des excel-
lents négociants de notre ville, et plu-
sieurs réfugiés ont raconté qu'à 300 
kilomètres de Cahors, en gare, on leur 
demandait (i sous d'un litre d'eau et 3 
sous d'un vase d'eau pour, leur per-
mettre de se débarbouiller. 

Certains, le garçonnet notamment, 
n'ayant pas un sou en poche, durent 
patienter jusqu'à leur arrivée en des 
lieux plus hospitaliers. 

A toute autre époque, un pareil fait 
eut été incroyable. Hélas ! l'avidité de 
gagner de l'argent, la passion de faire 
argent de tout, poussent une bande de 
misérables jusqu'à méconnaître les lois 
les plus essentielles de l'humanité. Et 
ces bandits opèrent tranquillement, en 
pleine gare, à 500 kilomètres du 
front, à l'abri de tout danger, contre 
des malheureux qui ont été obligés de 
lord abandonner, leur pays, leur mai-
son, leur mobilier, et de fuir pour 
échapper à la mort ou à l'esclavage. 

Et il n'y a aucune loi contre les sales 
gens qui exploitent ces malheureux I A 
quoi bon alors des circulaires ? Elles 
ne changeront pas la mentalité des 
mercantis ; pour cela il faut mieux : la 
justice sommaire, appliquée sur le fait. 

Citation à l'ordre du jour 
Notre compatriote Louia-Joachim Garri, 

originaire de Concorès, a obtenu, avec 1» 
croix de guerre, la belle citation suivante: 

« Bon soldat, très discipliné ; belle attitu-
de au feu, a fait preuve de beaucoup de 
courage et d'énergie, le 1" novembre 1917, 
au bofs X... » 

Nos félicitations à ce vaillant. 

Citation posthume 
Notre jeune compatriote Léopold Plana-

vergne, de Luzech, a été l'objet de cette 
citation posthume : 

« Excellent mitrailleur, très brave au feu. 
Tombé glorieusement, le 4 mars 1918, en se 
portant, sous un violent bombardement, à 
son poste de combat. » 

Nous saluons la mémoire de ce regret-
té compatriote et nous adressons à la fa-
mille nos sincères condoléances. 

Retrouvé 
Le soldat Gustave-Marcel Roux, du 27» 

chasseurs alpins, recherché depuis 1916, 
a été retrouvé au camp de Minden (Wesl-
phalie). 

Il avait été fait prisonnier le 5 novem-
bre 1916 à St-Pierre Vaast. 

Mutualité scolaire 
L'assemblée générale de la Mutualité 

scolaire de l'arrondissement de Cahors se 
réunira dans la salle du Conseil Municipal 
de Cahors le mercredi 1« mai prochain à 
10 h. 1/2, et le conseil d'administration se 
tiendra le môme jour dans la môme salle 
à 10 h. précises. 

La commission d'apurement est convo-
quée pour le jeudi 25 avril prochain. La 
réunion aura lieu au bureau de la Mutua-
lité à 10 h. du malin. 

Cette annonce tient lieu de convocation. 

Tentative d'assassinat 
Voici quelques renseignements complé-

mentaires surla tentative d'assassinat que 
nous avons relatée dans notre numéro de 
dimanche. 

Comme nous 1 avons dit, Cancé la victi-
me, et son voisin Alazard, tous deux 
de Lebreil, près Montcuq, vivaient en 

mauvaise intelligence depuis plusieurs 
années. Il paraîtrait qu'il y a 9 ans, au 
cours d'une dispute, Alazard aurait frap-
pé Cancé d'un coup de fourche. 

Depuis cette époque tous deux nourris 
saient l'un contre l'autre unehaine mortelle 

Mardi, une discussion éclata entre Cancé 
et la femme Alazard au sujet d'une ques-
tion de canaux d'irrigation qui auraient 
été obstrués dans le champ. Cancé jeta 
une pierre à la figure de la femme qui fut 
légèrement blessée, mais Alazard se ren-
dit aussitôt à la gendarmerie de Montcuq 
pour porter plainte contre Cancé. 

Aux dires de témoins, Cancé rôda dans 
la journée de mercredi autour de la mai-
son Alazard et celui-ci aurait dit : «vous 
verrez, il manigance quelque chose pour 
me nuire. » 

Le lendemain Cancé était trouvé grave-
ment blessé à la gorge d'un coup de fusil 
chargé à blanc, car aucun grain de plomb 
n'a été trouvé dans la blessure. A sa fille 
il déclara que c'étail Alazard qui avait tiré 
sur lui : au magistrat, il fit une déclara-
tion identique par écrit. Cancé ne peut pas 
parler : sa blessure est horrible; les deux 
carotides sont à nu. C'est miracle qu'il 
n'ait pas été tué, car le coup a été tiré en-
viron à 2 ou 3 mètres au plus. 

Alazard, comme nous l'avons indiqué, 
affirme que Cancé « a voulu se suicider 
pour lui nuire. » 

Une perquisition a permis de trouver 
un fusil chez Cancé mais aucun fusil n'a 
été trouvé chez Alazard. L'enquête conti-
nue. 

Situation agricole 
L'O/Jîciel publie les renseignements sui-

vants sur la situation agricole dans le 
Lot à la date du 1er avril 1918 : 

Les conditions climatériques ont été 
très favorables à l'exécution des travaux 
agricoles. Les semailles d'avoine de prin-
temps sont terminées et se sont faites 
dans die bonnes conditions, la germina-
tion «t la levée se poursuivent d'une fa-
çon normale. Favorisée par une tempé-
rature convenable, la végétation des prai-
ries naturelles, commencée dans la 
première quinzaine de mars, a été 
arrêtée par les gelées du 20 au 25 mars ; 
l'extrémité des jeunes tiges a été détruite ; 
la récolte en fourrage se trouve, de ce fait, 
déjà réduite. La floraison des arbres frui-
tiers s'est faite normalement, les gelées 
n'ont pas causé de sérieux dégâts. En 
résumé, la situation agricole reste bonne 
et la récolte s'annonce sous d'heureux 
auspices. 

Foire du 13 avril 1918 
La foire du 13 avril n'a pas été très 

importante à cause du mauvais temps. 
Les cours des animaux et des diverses 

denrées on-t été les suivants : 
Bœufs gras, de 75 à 80 fr. les 50 k.; va-

ches grasses, de 65 à 70 fr. les 50 k.; 
bœufs de travail, de 1800 à 2000 fr. la 
paire; vaches de travail, de 1300 à 1500 
la paire ; bouvillons, néant; porcs gras, 
néant ; porcelets, de 80 à 120 fr. la pièce 
selon grosseur ; moutons gras, 1,43 ; 
agneaux 1,50 ; le tout le 1/2 k. ; brebis 
d'élevage, de 60 à 85 fr. pièce suivant 
grosseur et qualité. 

Marché : poulets, 1 fr. 80 ; poules gras-
ses, 1 fr. 60 ; lapins privés 1 fr. le tout le 
1/2 k. ; dindes, néant ; canards, néant ; 
œufs, 2 fr. 20 la douzaine. 

Halle: blé, néant, maïs, néant ; pommas 
de terre, néant. 

Gourdon 
Blesse à l'ennemi. — Cambon Anlonin, 

adjudant-chef, vient d'être blessé aux yeux 
dans lesderniers combats. On vient de l'éva-
cuer dans un hôpital de Clermond-Ferrant. 

Obsèques. — Les obsèques de Salanié Jean, 
décédé à l'âge de 48 ans, à l'hôpital mixte 
de Cahors, à' la suite d'atteintes par gaz 
asphyxiants, ont eu lieu lundi matin au mi-
lieu d'une grande affluenec. 

Au cimetière, un adieu ému lui a été 
adressé par M. Dauliac, Maire de Gourdon. 

Le temps. — Depuis ce matin, lundi, la tem-
pérature s'est considérablementrefroidie. La 
lune rousse est toujours redoutable et ses 
méfaits souvent néfastes. 

A VENDRE 
Planches châtaignier 0,03 épaisseur. 
Bois de chauffage chêne, coupé à 0,50 

à domicile, 27 fr. le stère. 
Bois de chauffage peuplier, coupé à 0,50 

à domicile, 15 fr. le stère. 
S'adresser : FLORENTY, 38 rue du Lycée 

ou Scierie du Pont Valentré. 

SAVONSîsupérieurs, qualité 72 «/« postal 
10 k. 35 fr. Ménage sup>- 29 fr. C. R' O. 
VIVES, 16, rue Jaubert, MARSEILLL. 

ON 

(Huiles de table, le litre 4 f.80 
COllS POStaUX Huiles comestibles, le lit. 4 f. 70 

[Savons lekil. 2f.60 
Paiement par mandat-poste ou contre 

remboursement. 
S'adresser à M. MAX-ÉMILIEN à Grans 

(Bouches-du-Rhône). 

liUliÉ m 15 AVRIL ai h.) 
Paris,, 15 avril. 

Pendant la journée, la lutte d'artil-
lerie a pris une grande violence dans-
la région de Hangard-en-Santerre. 

Nos batteries ont dispersé des ras-
semblements de troupes ennemies aux 
abords de Demuin. 

Nous avons réussi deux coups de 
main, l'un au Four-de-Paris, l'autre au 
Col du Bonhomme, et fait des prison-
niers. 

Canonnade intermittente sur le reste 
du front, plus vive dans le secteur 
d'Avocourt. 

Lojndres, 15 avril, soir. 
La bataille s'est déroulée cet après-

midi dans les environs de Bailleul et 
de Wulverghem. Elle continue., 

Sur le reste du front de bataille de 
la Lys, rien de particulier à signaler. 

L'artillerie ennemie a montré de l'ac-
tivité dans certains secteurs, surtout 
entre Givenchy et Robecq. 

Des corps d'infanterie allemande, 
s'avançant sur la route La Bassée-Estai-

TftfîlYlrrk I) I? L717 Vlanda oulte et d*«oseée 1 » quai. Vente directe au consommateur : 
Ijlllin hV Drjljr Fco 108 fr. la caisse d« 48 boites de 840 gr. neteont. mand.eu rensb. 
IMPORTATION DIRCOTE Echantillon fran» 1 bett» 8 fr. Henri LEBOSSE, CornU Bt*f, Le Havre 



res, ont été efficacement canonnés par 
notre artillerie. 

Rien d'important dons les autres par-
ties du front britannique. 

<' COMMUNIQUÉ DU 16 AVRIL (15 ù.) 
L'artillerie fait rage 

Dans la région nord de Montdidier, 
grande activité d'artillerie. 

Dans le secteur de Noyon, nous avons 
réalisé quelques progrès au cours d'une 
opération de détail. 

Nos reconnaissances se sont montrées 
très actives, notamment dans la région 
du canal de l'Oise. Un de nos détache-
ments a franchi le canal à l'ouest de 
Pierremande et ramené des prisonniers 
et une mitrailleuse. 

Nos patrouilles ont fait également des 
prisonniers dans le secteur de Corbény, 
en Champagne, dans la région de Sei-
cheprey, dans les Vosges. 

Un coup de main ennemi au Têton 
a échoué. 

Nuit calme ailleurs. 
** 

Paris, 11 h. 24. 
Le kanou continue ! 

Cette nuit l'ennemi a recommencé le 
tir sur la région parisienne. Il y a une 
femme tuée ; un homme et une femme 
blessés. 

*** 

Paix sans indemnité ! .. 
De Zurich : L'Allemagne exige dix 

milliards de la Roumanie. La nouvelle 
a été connue cinq jours seulement 
après la signature de la paix. 

L'appétit du Boche 
De Copenhague : Le journal suédois 

Folkels Dagblad qui publia le fameux 
document de Lichnovsky, publie main-
tenant des renseignements sensation-
nels sur les projets allemands en Fin-
lande. 

L'Allemagne aurait décidé de pren-
dre Petrograd en juin. Elle aurait éga-
lement décidé l'établissement d'une 
plus grande Finlande comprenant la 
Karelie Russe, Petrograd et le chemin 
de fer de la côte Mourmane sur l'Océan 
Artique. La Finlande aurait ainsi une 
frontière allemande. 

L'Allemagne garderait les Iles d'Aland. 
La Finlande et l'Allemagne domine-
raient ainsi la Baltique, 

L'Allemagne prêterait son concours 
militaire à la Finlande contre la Rus-
sie et offrirait la Sibérie au Japon si 
celui-ci se joignait à eux. 

Nouveau tank 
De New-York : M. Ford, fabricant 

d'automobiles, prépare un petit tank à 
deux places. 

A 

Les Belges et Foch 
Le Havre : Les autorités militaires 

belges ont adhéré en principe à l'unité 
de commandement. Les divisions bel-
ges resteront sous les ordres du roi, 
mais le commandement interallié diri-
gera. 

I LE BOCHE ÂRBÊÎÉ 
Période de stabilisation 

La bataille du nord en est à la pério-
de de consolidation. Attaques et con-
tre-attaques continuent, mais ce sont 
des combats locaux pour améliorer, de 
part et d'autre, les positions. 

L'ennemi a réoccupé Neuve-Eglise 
après un combat très meurtrier pour 
lui. 

Les Anglais dont le moral est complè-
tement remonté firent une splendide 
défense, hier, sur la route de Merville 
à Lamote, infligeant à l'ennemi de 
lourdes pertes et le forçant à reculer. 

& 

La démisston de Czernin 
De Genève : D'une façon générale la 

presse allemande déplore le départ de 
Czernin en qui l'Allemagne avait un al-
lié très sûr. Ce départ augmente la vic-
toire de Clemenceau. Certains journaux 
importants réclament énergiquement la 
publication de toutes les pièces du dos-
sier. 

On croit savoir que Clemenceau com-
muniquera, demain, à la commission de 
l'armée, le dossier complet. 

Autre manœuvre boche 
De Zurich : On croit que Erzberger 

aurait fait des propositions de paix, le 
; 19 juillet dernier, sur l'invitation de 

l'Autriche. 
A 

Une usine de iotSies saute 
De Genève : On signale la destruc-

tion de la' fabrique des gothas à Frie-
drichsafen. Il y a 150 morts et 220 bles-
sés. 

Paris, 13 h. 21. 
Cfonseil des Ministres 

L'ASSURANE CONTRE LES BOMBARDE-
MENTS, i—- Le Conseil des ministres 
s'occupe des assurances contre les bom-
bardements. Le Conseil décide qu'une 
commission interministérielle présidée 
par M. Nail adoptera les questions re-
latives aux assurances et réassurances. 

LES VICTIMES DE LA GUERRE. — M. Coil-
lard demandera d'urgence à la Chambre 
de discuter le projet de loi concernant 
les victimes civiles de la guerre. 

L'ALIMENTATION. — M. Boret fait adop-
ter quelques mesures concernant l'ali-
mentation, en viande, de l'armée et de 
la population civile. 

* .♦* 

Le Président au front 
M. Poincaré, accompagné de M. Lou-

cheur, est parti, dimanche soir, pour la 
Somme et le Pas-de-Calais. Il a visité un 
certain nombre de communes et a trou-
vé chez les habitants une confiance ab-
solue dans le résultat de la bataille. 
Chez les ouvriers et les mineurs, un zèle 
patriotique. Chez les troupes, un en-
train merveilleux et une fraternelle 
coopération avec l'armée britannique. 

À 
Le Boche insatiable 

De Bâle : Kuhlmann adresse une ré-
clamation an Commissariat du peuple à 
Moscou, disant que la flotte russe de la 

Mer Noire s'est scindée en plusieurs 
éléments. On ignore à quels Etats appar-
tiennent certains de ces éléments. Les 
Allemands annoncent qu'ils ne considè-
rent pas le traité de paix comme vala-
ble pour les puissances alliées. Kuhl-
mann déclare qu'il exige l'application 
de l'art. 5 du traité de paix et il rend 
responsable le gouvernement russe. A 

•partir du 20 avril, les navires qui en-
freindront la stipulation de cet article 
seront traités en ennemis. 

La lettre de Charles 
De Zurich : La presse allemande cons-

tate que la France en publiant la lettre-
de Charles a montré qu'elle renonce à 
toute idée de paix séparée avec l'Autri-
che qui perd ainsi, désormais!, les béné-
fices de. médiatrice. 

Le Vatican et la Pologne 
De Rome : Le Vatican nommerait pro-

chainement un représentant en Pologne. 
La succession de Czernin 
De Berne : Quatre postulants sont sur 

les rangs pour remplacer Czernin : An-
drassy, Tisza, comte Mendorff et Prince. 
Hohenloe. 

*** 

A 18 Meures, le communiqué anglais 
ne nous est pas encore parvenu. Nous 
devons rouler. Si le communiqué nous 
arrive avant 18 h. 30 nous l'imprime-
rons en supplément. S'il arrive plus 
tard, nous l'afficherons sur les Boule-
vards. 

Le traité de Brest^Litovsk avait per-
mis à l'Allemagne de s'emparer du tiers 
de la Russie : c'était la paix sans an-
nexion. 

Aujourd'hui on apprend que Guillau-
me exige 10 milliards de la Roumanie : 
c'est la paix sans indemnité. 

Et voilà, une fois de plus, ce que 
vaut la parole des Barbares. 

La bataille se poursuit, sans le moin-
dre succès pour l'ennemi. Il semble, 
du reste, que le moment actuel est em-
ployé à consolider, de part et d'autre, 
les positions. Mais nulle part le Boche 
ne peut plus mordre dans les lignes des 
Alliés. 

PHARMACIE de la CROIX-ROUGB 
BOULEVARD GAMBETTA 

En face le'Théâtre, GASORS 

Lait condensé suoré Gallia. 
Lait condensé suoré Nestlé. 
Chocolat de Quyenne pur cacao ot 

sucre. 
Cacao soluble pour déjeuners. 
Farines alimentaires : Crèmes d'avoi-

ne, de lentilles, d'orge, de gruau, etc. 
Phosphiode Garnal 

la plus active et la plus agréable des 
préparations iodotanniques phosphatées -


